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Dernier sprint pour sauver un 
vieil immeuble de Tadoussac
Dknis Gauthikh

Colabor ation spéciale

■ TADOUSSAC — La P^abrique 
de Tadoussac entame le dernier 
droit dans la campafjne de finan­
cement qu’elle a lancée afin d’a­
masser 100000$ pour se porter 
acquéreur d’un vieil immeuble, si­
tué presque dans la cour de la pe­
tite chapelle historique, que son 
propriétaire menace de transfor­
mer en auberge.

« Nous ne pouvons tolérer l’apparition 
d’un établissement commercial aussi 
près d’un site historique. C’est une 
question d’élémentaire décence », lais­
se tomber le président de la campagne, 
l^ulin Hovington. Le lieutenant-gou­
verneur, Lise Thibeault, a présidé hier 
un brunch-bénéfice. 11 s’agit de l’une 
des activités populaires mises sur pied

pour atteindre l’objwtif. « Iji municipa­
lité s’est engagtH,* à verser r)Ü(K)()S. Nous 
de\Tions être en mesure de ramasser la 
somme», avance M. Ho\ington.

IjO. hlibrique a signé acw le propriétai­
re une offre d’achat de 92500$, valide 
jusqu’au 00 septembre. Si une majorité 
de résidants sont d’accord avec le prin­
cipe, le projet suscite néanmoins des ré­
ticences, certains trouvant que c’est 
payer fort cher pour un immeuble en dé­
crépitude. «Le versement ne servira 
qu’à dédommager le propriétaire pour 
ses frais», soutient M. Hovington en 
parlant de l’hypothèque, des frais d’in­
térêt, de l’arpentagi* et des taxes depuis 
son ac'quisition.

Le propriétaire propose de construire 
une auberge de neuf chambres. 11 a ob­
tenu de la municipalité tous les permis 
et rien ne l’empêche de procéder. Une 
pétition réunissant 250 noms s’oppo- 
.sant au projet a été déposée devant le 
conseil qui ne peut toutefois faire mar­
che arrière sous peine de brimer les 
droits du propriétaire.

La petite chapelle a été construite en 
1747. C’est le plus vieux monument re­
ligieux en bois en Amérique. Le petit 
temple garde les restes des pères Co­
quart et de la Brosse. 11 était situé à un 
endroit stratépque des débuts de la c*o- 
lonie alors que T'adoussac était un des 
principaux postes de traite.

En 1850 la petite chapelle a d’ailleurs 
é<-happé à la démolition sous les bons 
offices de la Compagnie de la baie 
d’Hudson qui, pour faire bonne figure 
auprès des Amérindiens avec qui elle 
traitait, a convaincu les autorités reli­
gieuses de rénover l’immeuble.

Le petit temple est aujourd’hui bien 
conservé. 11 est classé monument histo­
rique depuis 1965.11 appartient à la LV 
brique qui a fêté en 1997 son 250' anni­
versaire. Ce printemps, avec l’aide du 
ministère des Affaires culturelles, la 
toiture a été refaite.

Le site attire de 10000 à 12 000 visi­
teurs annuellement. Ils doivent débour­
ser 2 $ pour une visite guidée qui ramè­
ne aux premiers temps de la colonie.

Au paradis du chevreuil

I

COLLABORATION SPÉCIALE ROMAIN PELLETIER

Année après année, la Seigneurie du chevreuil accueille quelque 10000 visiteurs de la mi-mai à la mi- 
octobre à Salnt-,Iérôme-de-Matane, le long de la route Matane/Amqui. 11 s’agit d’une attraction unique en Gas- 
pésie, si ce n’est au Québec, soutiennent ses propriétaires Lauriane et Renaud Gauthier. Depuis près de dix ans. 
Us ont reçu la visite d’au moins 100000 personnes provenant d’un peu partout dans le monde. Les visiteurs peu­
vent voir de très près plus de 200 bêtes élevées dans leur milieu naturel. Ces dernières sont retenues par une 
clôture de cinq kilomètres qui les protègent des prédateurs. Plusieurs sont apprivoisées et bon nombre se lais­
sent approcher ou viennent d’elles-mêmes sentir ou chercher de la nourriture. La Seigneurie du chevreuil est 
ouverte à tous les jours de 8 h à 20 h et les (iauthier se font un plaisir de répondre à toutes les questions. R. P.

REVENDICATIONS DES MALECITES

Un dossier « pointu », selon le préfet
Erni Wklls 

Collaborai i o ti s péc i ale

RIMOUSKI — Les négociations entre 
le ministère de l’Environnement et de 
la f^une (MEK) et les Malécites de Vi- 
ger, qui réclament des droits de chas­
se et de pêche dans trois territoires 
sous gestion au Bas-Saint-Laurent, ne 
doivent pas inciter une levée de bou­
cliers, mais favoriser plutôt des dis­
cussions éclairées.

C’est dans cet esprit que le préfet de 
la MRC Rimouski-Neigette, Bertin Pi­
geon, fait appel au dialogue. « Il faut 
s’assurer que les représentants du mi­
lieu soient bien informés et qu’ils puis­
sent faire valoir le bien-fondé de leurs 
préoccupations. Il faut prendre le 
temps de bien faire les choses », esti­
me un préfet préoccupé par ce dossier

qu’il qualifie de « pointu ». Selon lui, il 
ne sert à rien de s’insurger contre des 
ententes qui ne sont pas signées et des 
droits autochtones ances­
traux qui sont reconnus par 
toutes les jurisprudences.
«On attend le résultat des 
négociations entre le MEF 
et les Malécites avant de 
prendre position », dit-il.

lx's Malécites, dont le terri­
toire s’étend de Lévis à la ri­
vière Mitis, réclament des droits de 
chasse et de pêche <1an,s la réserve fau­
nique de Rimouski, la réserve Duché- 
nier, dans le haut-pays de Rimouski et 
la Zec Owen (Biencourt). Selon Bertin 
Pigeon, ces territoires sont des outils 
de développement qui doivent demeu­
rer rentables. « C’est une condition fon­
damentale à être respectée dans ces

ententes», prévient le préfet. 11 consi­
dère que, comme les droits autochto­
nes sont reconnus, « mieux vaut les en­

cadrer que de laisser aller ». 
Une position qui rejoint cel­
le de la députée de Matapé- 
dia, Danielle Doyer, afin d’é­
viter, dit-elle, «que ce soit le 
free for ail en forêt ».

De son côté, la députée So­
lange Charesi réclame un 
moratoire jusqu’à l’autom­

ne au titulaire du MEF, l’aul Bégin. «À 
l’aube de l’an 2000, il est trop tard 
pour refaire l’histoire et accorder plus 
de privilèges à certains citoyens. » 

l\mdant ce temps, la réserve Duché- 
nier s’oppose aux prélèvements au­
tochtones par des pétitions signées 
aux quatre coins de la région et même 
ailleurs au Québec.

Assuré, mais 
pas prot^é
Un Rimouskois goûte 
aux « trous » de l’État

Cari. Thériai lt
Colla bora t i ou spéc i a te

■ RIMOUSKI — Victime d’un accident de la route le 11 mai, Pierre 
Boisjoli, de Rimouski, s’est retouvé malgré lui au beau milieu d’un sys­
tème de protection qui, de l’assurance-emploi au régime de la Société 
d’assurance automobile du Québec (SAAQ), le laissera finalement 
sans revenu à la fin de septembre.
Bénéficiaire de l’assurance-emploi au 
moment de son accident, il ne recevra 
pas d’indemnité de la SAAQ, ne pou­
vant prouver qu’il aurait été, après 
son accident, de retour au travail avec 
une offre d’emploi en mains.

Comme il n’a pas eu de promesse de 
ce genre, il n’aura pas droit aux in­
demnités octroyées normalement par 
cette société d’État à qui il faut, selon 
la loi, une preuve qu’un emploi, un re­
venu a été perdu.

« Le trou dans la loi existe pour les 
gens qui sont sur l’assurance-chôma- 
ge. Tu ne peux obtenir d’emploi, car 
quand tu remplis ta carte, tu marques 
que tu es malade, donc tu ne cherches 
pas d’emploi et aucun employeur ne 
t’engage. Il y a une contradiction pour 
ceux qui sont sur l’assurance-em- 
ploi», fait remarquer l’ingénieur ri­
mouskois qui, malgré des séquelles, a 
comme défi de se retrouver rapide­
ment un emploi.

Le régime d’assurance-emploi ac­
corde une « compensation » de 15 se­
maines de prestations de maladie, 
mais qui été puisée dans sa banque de 
prestations d’une durée de 45 semai­
nes déjà acquises alors qu’il s’inscri­
vait en octobre dernier à l’assurance- 
emploi! Développement et Ressour­
ces humaines confirme que c’est effec­
tivement la procédure suivie dans ce 
genre de cas.

De son côté, la SAAQ prendra une dé­
cision sur l’octroi d’une indemnité per­
manente forfaitaire dans dix mois, en 
mai 1999, après avoir défrayé les coûts 
de la physiothérapie et de la pension. 
Dans l’accident, l’ingénieur, alors à bi­
cyclette, s’est fracturé les coudes.

« Comme ingénieur sur les chantiers 
de construction, j’ai perdu mon été à 
cause de cet accident qui m’empêchait 
de travailler. Maintenant, je risque de 
perdre ma maison d’ici mai 1999. Dans 
ce système, c’est la SAAQ qui est res­
ponsable compte tenu que je suis un 
accidenté de la route », lance l’ingé­
nieur qui n’en revient pas de cette pro­
cédure qui, dit-il, ne coûte rien aux 
deux gouvernements sauf au contri­
buable accidenté.

«Ce système est une supercherie. Ils 
nous comptent des histoires comme 
j’en entends dans les chantiers de 
construction », clame Pierre Boisjoli 
qui affirme que dans les faits il y a une 
sorte d’entente entre les deux niveaux 
de gouvernement. À la SAAQ, on nie 
toute entente intergouvemementale 
sur la compensation des victimes d’ac­
cident sur l’assurance-emploi.

I.e 11 mai, sur le boulevard Saint-Ger­
main, en face du Foyer de Rimouski, le 
vélo de Pierre Boisjoli est entré en col­
lision avec une camionnette conduite 
par une femme. Un employé de la ville

de Rimouski est venu l’aider à se rele­
ver pour ensuite se rendre chez lui et, 
aidé par un voisin, à l’hôpital. Le port 
du casque a été salutaire.

La conductrice sort de sa camionnet­
te, le laisse sur la chaussée, dit-il, puis 
retourne au volant de son véhicule et 
se dirige en arrière d’un centre com­
mercial où elle était stationnée. Elle 
déclare peu après au policier qu’il n’y 
a pas eu de collision. «Je pèse 200 li­
vres, je roulais à 40 km/h et j’ai frappé 
le pare-chocs arrière. C’est impossible 
qu’elle n’ait rien entendu. » l’our lui, il 
s’agit d’un délit de fuite ou à tout le 
moins de conduite dangereuse.

Comme si toute cette histoire n’était 
pas suffisante, l’ingénieur n’a pas en­
core réussi à rapatrier au Canada son 
épouse d’origine malienne qu’il a ma­
riée lors d’un séjour au Togo...

^ A«Li

COLLABORATION SPECIALE CARL THERIAULT
Pierre Boisjoli se remet de son acrident

QUEBEC

Elle accouche seule chez elle, sans aide...
François Simard

Le Soleil

■ QUÉBPX — Une petite fille a 
vu le jour dans des circonstances 
pour le moins particulières dans 
la nuit d’hier, dans le quartier 
Montcalm. Sa mère, qui. selon les 
policiers, souffre de retard men­
tal. avait décidé d’accoucher seu­
le dans .son appartement.
Selon CO qu’a raconté lo lieutenant 
Herre Voisard, de la Sûreté municipa­
le de Québec. «• sont des voisins de pa­
lier qui ont alerté les policiers après 
avoir entendu db bruit et des pleurs. 
« Ils savaient qu’elle était enceinte et

quand ils ont entendu un bébé pleurer, 
ils ont immédiatement fait le lien et 
nous ont téléphoné», a-t-il expliqué.

Les agents se sont donc rendus à 
l’appartement de la rue Père-Mar- 
quette, mais la jeune mère, qui serait 
âgée d’une vingtaine d’années, a refu­
sé de leur répondre. Ils ont dû faire ap­
pel au conciergi' qui leur a finalement 
ouvert la porte, pavant ainsi la voie à 
cette découverte inusitée.

Le bébé avait été placé dans un pa­
nier et semblait, au dire des policiers, 
en parfaite santé. L’état de la cuisine 
témoignait cependant de ce qui venait 
de se passer. F’ersonne n’était en me­
sure de dire depuis combien de minu­
tes l’accouchement avait eu lieu.

D#i ambulanciers ont été dépêchés 
sur les lieux et ils ont transporté la

mère et sa fille dans un hôpital de la 
région. Ces derniers s’étaient d’ail­
leurs rendus une première fois sur les 
lieux vendredi, après avoir été contac­
tés par une tierce personne. Ils au­
raient cependant eu droit à un accueil 
plutôt froid de la femme qui avait refu- 
■sé d’être transportée à l’hôpital.

« Nous avons constaté qu’aucune vie 
n’était en danger, nous avons donc re­
broussé chemin. Nous ne pouvions fai­
re plus dans les circonstances », a ex­
pliqué Denis Lachance, porte-parole 
de la Coopérative de transport ambu­
lancier du Québec métropolitain, men­
tionnant que cette situation allait 
sûrement amener plusieurs question­
nements de la part d’intervenants 
atour éviter que de telles situations se 
reproduisent.

Le lieutenant Pierre Voisard avouait 
qu’il avait rarement eu affaire à un 
événement de ce genre. «C’est assez 
spécial. C’est comme si on revenait en 
arrière quand les gens donnaient nais­
sance dans leurs maisons, mais on est

COLL SPEC VINCENT FNADET
Les ambulanciers ont transporté 

la mère dans un hôpitcÎL

en 1998. Dans 90% des cas, l’accouche­
ment va se dérouler sans eomplicatlon, 
mais que serait-il arrivé si ça avait mal 
tourné?» s’est-il interrogé.

Le cas a été soumis à la Direction de 
la protection de la jeunesse (DIM) qui 
devra décider si la mère est apte à 
s’occuper de .son enfant. Il se pourrait 
que le bébé soit pris en charge par la 
DIM et soit placé dans une famille 
d’accueil ou confié à un membre de la 
famille de la mère qui pourrait en 
prendre soin. Au moment d’écrire ces 
lignes, le père de la petite fille ne s’é­
tait pas manifesté.

Il semble acquis, selon les autorités 
policières, qu’aucun recours judiciai­
re ne sera entrepris contre la mère.

^Rien dans la loi n’interdit à quelqu’un 
d’accoucher à la maison.
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COLLASORATIOM SPÉCIALE KARINE TRUDEL

Des bourses pour Alexandre Dumont et Jean-François Desrosby

La Fondation des arts et de la culture Comeau a remis récemment des bourses de 1000$ au pianiste Alexandre 
Dumont, de Chute-aux-Outardes, et au guitariste .Jean-François Desrosby, de Baie-Comeau, afin qu’ils puissent 
poursuivre leur formation musicale à l’extérieur de la région. 11 s’agissait des 11' et 12' remises de la bourse Ma- 
rie-.Iosée-Simard, créée en 1992 par la Fondation pour encourager les espoirs musicaux de la MRC Manicouagan à ap­

profondir leurii études en musique. M*' Simard, originaire de Baie-Comeau, mène présentement une carrière interna­
tionale de vibraphoniste. Alexandre Dumont fut semi-finaliste aux concours de musique du Canada en 1997. Il se diri­
ge au cégep de Sainte-Foy afin de suivxe un DEC en musique. Le jeune homme songe à faire carrière dans le jazz. Pour 
sa part, Jean-François Desrosby, diplômé du cégep de Sainte-Foy, s’oriente vers le Conservatoire de Montréal, où il a 
récemment décroché la première position du concours d’audition. Celui qui rêve de devenir concertiste en guitare clas­
sique avait déjà reçu une autre bourse de 1000$ de la Fondation en 1996. À ce jour, la Fondation Comeau a remis 
13 500$ à de jeunes talents locaux. Sur la photo, dans l’ordre habituel: Violette Simard, qui représentait Marie-Josée 
Simard, Jean-François Desrosby et Alexandre Dumont, les deux boursiers, et Roger Viens, responsable du jury. S.P.

MATANE

Collecte de sang

L
a Croix-Rouge canadienne pré­
voit aifueillir 1150 donneurs 
de sang lors de sa tournée de 
collectes de sang mobiles échelon­

nées sur quatre jours en (laspésie. El­
le les attend les lundi et mardi 17 et 
18 août, à Gaspé, à l’école C.-E. l\)u- 
liot; le mercredi 19 août, à la polyva­
lente Grande-Rivière; et le jeudi 20 
août, au centre t“ommunautaire de 
New Richmond, de 14 h à 20 h 30. l\)u- 
te personne en santé, âgée entre 18 et 
60 ans, et pesant plus de 50 kilos (110 
livres) peut participer à un don de 
sang. Toute personne admissible peut 
donner de son sang à tous les .5(> 
jours, soit six fois par année. R.P.

Nouveau SAAN

L9 entreprise canadienne SAAN, 
qui compte 265 magasins à tra- 

i vers le Canada, ouvrira son 28' 
au Québec à la Promenade du Saint- 

I^aurent à Matane, mercredi. Jusqu’au 
22 juillet, le magasin était un centre de 
liquidation SAAN. Le local rénové de 
22 0(K) pieds carrés offrira des vête­
ments et chaussures pour toute la fa­
mille et des articles pour la mai-son. Le 
gérant Francis Dugas invite tout le 
monde à visiter le magasin, à manger 
un morceau de gâteau et voir comment 
SAAN a changé pour le mieux. R.P.

Leur performance est excellente. 
Leurs numéros aussi.

LES NUMEROS

DE L’ ETE

Civic hatchback CX 1998

PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

ACOMPTE DE 1 300 $

Em
j'.:e Auro roijiLiN i
4,8'

FINANCEMENT A CACHAT 24 A 60 MOIS 
PDSF 14 000 S"

Suspension à deux leviers tnangulés aux 4 roues • Boîte manuelle à 5 vitesses 
Essuie-glace/'lave-glace de lunette • Coussin gonflable avant gauche (SRS)

Berline Civic LX et coupé Civic DX 1998

m PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

ACOMPTE DE 1 600 $

4.8'

FINANCEMENT A L'ACHAT 24 A 60 MOIS 
PDSF DE IS 700 S~POUR LA BERUNE ET DE 15 900 $~POUR LE COUPÉ 1

• Boite manuelle a 5 Vitesses • Direcoon assistée • Freins assistés
• Radio AM, FM stéréo a s>Titonisaaon électronique avec 4 haut-parleurs

CR-V LX 1998

PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCL 'S 

ACOMPTE DE 1 990 $

4.8'

FINANCEMENT A L’ACHAT 24 A 60 MOIS 
PDSF 25 800 5“

Système RealTimc''a 4 roues motnoes • Freins annblocage (ABS) 
C-limatisation • fiquipemeni électnquc

OFFRES

VclK'c ■ > ^
U N E DURÉE LIMITÉE

c
offre» de locauonlull et de financement à l'achat faite» par Honda Canada Finance Inc. sut acceptation du crtdit ♦ Programme de financement i 4.8 Ib portant sur les CIvIc (berlines, coupts et hatchback) 
et les CR-V 1998 en siock Terme» de 24. 36.48 ou 60 mot» offert» Exempte de finaiKemeni 20 000 $ au taux annuel de 48 Ki ■ 458.77 % par mot» pendant 48 mol» Coût de 1 emprunt 2 020.96 $ . 
coût total 22 020.96 $ Un acompte pourratt Etre exigé • Exemples de locanon-hail portanL aelon le ca*. »ur le» véhicule» 1998 neufs suivants CIvIc hatchback CX (modèle EJ632W), coupé Chic DX 
(modèle E)6I2W) berime CMc IX (modèle g651W) et CR-V LX (modèle RD 174W) Selon le ca», versement mensuel de 198 $. 208 $. 208 $ ou 296 $ pendant 48 mots pour un total de 10 804 $, 11 584$,
Il 584 $ ou 16 294 S Transpon et préparation (850 $) xkIu» Selon le ca». acompte ou échangr équivalent de I 3001.1 600 $. 1 600 S ou 1 990 $, première mensualité et dépOt de garantie de 225 $, 225 $, 
225 $ ou 300 $ exigible» Franduae de lalomèlragr de 96 000 km. frau de K) cent» le kllometrr excédentaire Option d'achat au terme de U location offerte moyennant un supplèmeni ** Transport et 
préparation (850 $), taxes, assurance et immatrkiibrton en sua Le pruc de vente de» concessionnatre» peut être intérieur Offre» d'une durée llmuèe

COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA'9 POUR OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES OU
L’ADRESSE D’UN CONCESSIONNAIRE PRÈS DE CHEZ VOUS.

Conçues ET CONSTRUITES fQ) 
SANS CONCESSION
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RIVIERE-DU-LOUP

LE SOLEIl ARCHIVES
Nancy Damais

Nancy Dumais 
en spectacle

L9interprète du succès «Par­
ler aux anges» sera en 

i spectacle à la Maison de la 
Culture de RIvière-du-Loup le 25 

août à 20 h. Celle que rien ne des­
tinait à la chanson (elle voulait 
devenir sœur missionnaire puis 
travailleuse de rue), désire plus 
que tout se sentir utile. «Je suis 
très croyante. En décidant de 
chanter j’ai l’impression d’avoir 
choisi la solution la plus facile, 
mais je me rends compte que c’est 
plus difficile d’écrire une chanson 
que de donner à manger aux 
gens.» Les chansons «Soudés à 
jamais» et «Ton visage» figu­
rent aussi parmi ses succès. Les 
billets sont en vente au coût de 
15$. M.L.

MATANE

Travaux sur le pont 
de la 132

Dés lundi, l’entreprise Cons­
truction J.-L. Pilote, de Qué­
bec, entreprendra la répara­
tion du pont de la route 132 qui en­

jambe la rivière Matane. Évalués à 
.3.54 567$, ces travaux doivent pren­
dre fin le 29 novembre. On en profite­
ra pour adoucir le passage des véhi­
cules en éliminant cinq des joints de 
dilatation en métal. L’installation de 
la signalisation avec des glissières de 
béton et des balises précédera le dé­
but de travaux. Ceux-ci seront réali­
sés du lundi au samedi de 7h à 18h. 
Au lie” des quatre voies habituelles 
de circulation, il n’y en aura plus que 
deux. R.P.

R AS-SAINT-LAURENT

Plages publiques 
excellentes pour 

la baignade

Les six plages où le ministère 
de l’Environnement a prélevé 
des (kihantlllons sont cotées 
excellentes. Il s’agit des eaux de bai­

gnade des plages municipales de 
Cabano, de Notre-I)ame-du-Lac et 
de Saint-Hubert, de la plage des îles 
de Matane, de la plage de la base de 
plein air de l\>hénégam«)ok et de la 
plage de la tête du lac de Pohénéga- 
m(H>k. II est possible d’obtenir les 
plus récentes classifications des 
plages publiques en communiquant, 
sept jours par semaine, au numéro 
sans frais 1 (8(M)) 561-1616 ou à 
l’adresse Internet suivante: 
http//www.mef.gouv.qc.ca.

RAS-SAINT-LAURENT

En tournée de 
consultation

L
e comité de consultation sur 
la sécurité nautique et la qua­
lité de vie sur les lacs et cours 
d’eau du Québec entendra les divers 

intervenants et la clientèle de navi­
gation de plaisance de même que les 
résidants près des lacs et cours 
d’eau. Dans le Bas-.Saint-Lau- 
rent/Gaspésie, cette consultation se 
tiendra le vendredi 4 septembre à 
Rimouski. File se déroulera en deux 
temps. Les membres du comité en­
tendront d’abord, en après-midi, 
toutes les personnes leur ayant fait 
parvenir un mémoire. La soirée sera 
ensuite consacrée aux audiences li­
bres, au cours desqitclies la popula-i 
tion pourra s’exprimer. R.P.

http://www.mef.gouv.qc.ca
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Sarah McLachlan, la grande prêtresse 
du festival Lilith Fair

16000 
fans de 

femmes à 
Toronto

'l'OKONTO (PC) — Le festival Lilith 
Fair de Sarah MeLaehlan était de pas­
sage à Toronto, hier, et une fois de 
plus, il a fait la preuve que les artistes 
féminines pouvaient attirer les foules.

Quelque Ki ()()() personnes, pour la 
plupart des femmes, se .sont entassées 
au Molson Amphiteatre, sur la rive du 
lac Ontario, afin d’entendre .MeLa­
ehlan, la diva pop native d'Halifax, et 
ses camarades.

Lors du premier de deux concerts 
dont le sec'ond aura lieu aujourd’hui, la 
rocheuse alternative Liz Phair, la lé­
gende country-folk Kmmylou Harris, la 
chanteuse pop Paula Cole et l’ancien­
ne leader de 10 000 .Maniacs. Natalie 
.Merchant, se sont produites sur la scè­
ne principale.

Abra .Moore, Kden A.K.A., Neko Ca­
se, Melanie Doane et les artistes loca­
les Lenni .Jahour et Ali Kisner sont 

quant à elles 
montées sur l’une 
ou l’autre des 
deux scènes se­
condaires éri­
gées sur le site.

Kn conférence 
de presse avant le 

concert, McLachlan, instigatrice l’an 
dernier de eet événement exclusive­
ment féminin, a fait l’éloge de ses par­
tenaires de scène, alors installées à 
ses côtés le long d’une immense table.

«.le crois que nous disposons d’une 
fantastique tribune au moyen de la­
quelle nous pouvons non seulement 
mettre en vitrine un grand nombre 
d’artistes établies, mais aussi venir en 
aide à de jeunes artistes à leurs dé­
buts, et leur permettre de rejoindre 
davantage de gens qu’elles ne le fe­
raient de leur côté », a-t-elle déclaré.

« Aucune de nous ne peut à elle seu­
le attirer .ôOODO personnes chaque 
soir (...)», a estimé McLachlan, ajou­
tant rapidement, à l’intention des au­
tres chanteuses : « Knfin, peut-être le 
r(*ste d’entre vous».

PROPOS NUANCÉS
Lors d’une récente entrevue, McLa­

chlan a indiqué que la prochaine tour­
née Lilith Fair, prévue pour l’an pro­
chain, serait la dernière. File a expli­
qué souhaiter se retirer quelque 
tc'mps de la musique et av(»ir des en­
fants, affirmant douter que l’événe­
ment puisse continuer sans elle. Hier, 
toutefois, elle a préféré nuancer ses 
propos. « Nous n’y av(»ns pas pensé 
plus que ya», a-t-elle déclaré.

Des .'j? concerts inscrits à l’itinérai­
re de la présente tournée, cinq ont été 
prévus au Canada. Après Ottawa, 
vendredi dernier, et Toronto, hier et 
aujourd’hui, Lilith Fair fera halte à 
Calgary, le 2H août, Kdmonton, le len­
demain, et Vancouver, le 31 août. Au­
cun spiH'tacle n’aura lieu à Montréal, 
hôte du festival l’été dernier, ni 
ailleurs au Quélan*.

RIVIERE-ÜU-LOUP

Visite rare 
àCIMT

Le «jet set » de TVA en ré^on 
pour les 20 ans de la station

Marc Larocchk

('ni la bora t i on spec i a le

■ RIV1ÈRE-I)U-L01IP — Le «jet set » du réseau TVA a débarqué au Bas-Saint-Laurent 
récemment. Des vedettes des ié\érom'dm Les Macfios, Dira,L(’ retour, de même que 
l’animatrice des Ailes de la mode et le lecteur de nouvelles Simon Du rivage, sont venus 
à Riviére-du-Loup pour fêter le 20' anniversaire de la station CTMT.

En 19()0, CKKT diffusait certaines émissions de 
TVA et d’autres de Radio-Canada. En 1962, les 
studios, situés sur le .Mont-Bleu, à proximité de 
l’émetteur, ont été rasés par les flammes.

« La détermination dont mon père Luc a fait 
preuve pour remettre la station en ondes m’a 
donné le goût d’embarquer», affirme le prési­
dent, Marc Simard. C’est en 1978, lorsque le 
CRTC a décidé que TVA pouvait se développer à 
travers la province, qu’il a fondé CLMT-FV.

« Le réseau demandait .')0 000 S pour diffuser sa 
programmation, ce qui était coûteux. .Je suis ai­
lé à .Montréal et j’ai réussi à l’obtenir pour la moi­
tié, ce qui prouve l’importance que le réseau ap­
portait déjà aux régions, à l’époque. »

« Dès mon arrivée à TVA, j’ai constaté que le ré­
seau était fort dans l’âme », confie Simon Duri- 
vage. Chaque jour, ie chef de pupitre téléphone 
aux stations affiliées pour s’informer de l’actua­
lité qui s’y déroule.

CIMT profitera bientôt d’un lien qui iui permet­
tra d’acheminer des images directement au ré­
seau. Un récent investissement de un millions a

aussi permis d’agrandir le territoire de diffusion.
Outre les régions de Rivière-du-Loup et Char­

levoix, Cl.MT-lA’ retransmet aussi ses émissions 
au Nouveau-Brunswick. On y diffuse plus de 300 
minutes de contenu local par semaine, dont les 
bulletins d’information et La vie au Bas-Salut- 
Lanrent, une fenêtre ouverte sur la grande ré­
gion qu’elle dessert.

FÊTE POUR LES TÉLÉSPECTATEURS
Durant toute la soirée, les con\ives se sont rap­

pelés divers souvenirs, dont le passage de Céli­
ne Dion. «C’était à l’automne de 1981. Elle avait 
13 ans et est arrivée avec sa mère et son seul dis­
que, raconte Linda Thériault. X l’époque, René 
Angelil n’était pas encore son gérant. .Nous 
l’avons installée devant l’arbre de .Noël avec un 
Schtroumph et elle a chanté Sainte Null. Le clip 
a été largement diffusé. »

L’artiste invitée, Caroline Desbiens, de l’île- 
aux-Coudres. a offert un spectacle très apprécié. 
D’ici la fin de l’année, une autre fête sera organi­
sée, cette fois à l’intention des téléspectateurs.

sf

McCartney n’aime pas 
les hypocrites *

L
e Beatle IViul McCartney a dénoncé la du­
plicité du prince l’hilip, époux de la reine 
Elisabeth, qui s’adonne à la chasse au 
faisan tout en étant président d’honneur du 

World Wide Fund for Nature. «Un chasseur de 
faisans qui préside un organisme écologiste, ya 
c’est de la belle hvpwrisie», a déclaré McCart­
ney dans une inter\'iew avec le périodique végi*- 
tarien Vira. En outre, l’élevage à grande échel­
le du bétail à viande est un des grands destruc­
teurs d’habitats naturels, ajoute le musicien de 
LiverpcH)!, qui a promis de poursuivre l’oeuvre 
écolo de son épouse décédée, Linda. (Reuter)

Encore la ^erre sur 
^•and écran

Le studio M(iM et la compagnie Triktgy En­
tertainment vont produire un film sur la 
perte du cntiseiir Indianaisdis, durant la 
guerre du l’acifique. Le script est du cinéa.ste 

.lohn Sayles, qui a déjà tourné iMne Star. Ce na­
vire fut coulé par un sous-marin japonais alors 
qu’il venait de livrer, de la Californie jusqu’à 
l’atoll de Tinian, la bombe atomique qu’un 
IhH'ing B-29 devait larguer sur Hiroshima, le 6 
août 194.'). I/Os autrt's navirt's américains avaiemt 
mal réagi au messagt' d(' détrt'sse du Indinna- 
/mti.s et, des quelque 81M) marins qui attendaient

COLLABORATION SPÉCIALE MARC LAROUCHE

Le grand chef Simon Durivage et quelques comédiens des téléromans uLes Machos», «Le Retour» 
et «DUa » étaient de passage en région il g a quelques Jours.

dans l’t'au, seulement 316 ont survwu. .Ailleurs à 
Hollyw'(M)d, il est prévu que Torn Hanks soit par­
mi les producteurs d’un film racontant la vie du 
surfeur .Mark Fw). mort en dix-embre 1994. Il 
n’est pas exclu qu’un rôle soit confié à Hanks, qui 
tourne ces temps-ci The (Ireen Mile, du réalisa­
teur Frank Darahont. (Reuter)

Sophia bientôt sur pieds

L
9 actrice italienne Sophia Loren, hospitali­

sée à Ni'vv York à la suite d’un malaise 
i cardio-vasculaire, doit sortir de l’hôpital 
dans k*s deux jours, a indiqué samedi son ma­

ri, le producteur Carlo l’onti. Interrogé par 
l’agence italienne .ANS.\, l\)nti a précisé que 
l’état de santé de l’Eictrice était «très satisfai­
sant» et qu’«elle pourra sortir à partir de dt*- 
main». L’actrice âgée de 64 ans a été hospitali­
sée après jÉVoir été victime d’un malaise dû, st»- 
lon son mari, au surmenage. M. Ponti a tenu 
une nouvelle fois à démentir la rumeur selon 
laquelle l’actrice Éivait été hospitalisée à la sui­
te d’un malaise intervenu pendant une opéra­
tion de chirurgie esthétique. (.AFP)

« Peace and love » 98

1

< K

•■TW

Nî,

Enthousiaste, le jeune Danny FYiedman
se tient fièrement debout, soutenu par la foule assis­
tant au festival W<M)dstock 98 à Bethel, dans l’État de 
New York. Le troisième et dernier jour de l’événement, 
baptisé « A day in the garden », s’est déroulé hier sous 
le signe de la jeunesse, avec des groupes comme 
«Third Eye Blind» et «(loo (loo Dolls». .Mais durant 
tout le week-end, baby boomers chauves, families aux 
t-shirts psychédéliques et ados adeptes de « body pier­
cing» ont dansé ensemble au son des Don Henley, Ste­
vie Nicks, «Ten Years After» et .Jonl Mitchell, entre au­
tres. Un Woodstock plus jeune, plus alternatif mais... 
toujours aussi « peace and love ». (AP)

les cint-lundis avec g coupon de

dBS Ainte r*S5 MMS ÊT PIVS)

CINÉ/V\AS CINÉPLEX ODÉON

....^ 5*ÎP matinée
LLATULLîLii $ LUNDI À VENDREDI 
FAfVlOUS (sauf (ours fériés 6,50S)
PLAYERS REPRÉSENTATIONS AVANT I8IR)0

GALERIES DE U CAPITALE 10
5401 boül desGoiefies 626 2455 Ihi

THE AVENGERS vo s (G) 12h55. 14h55. 16h55. 
19h30. 21h35
MAUVAIS OEIL (G) 12h. 14h20. 15h35, 16h45.
19)110. 19h50. 21)130. 22)i15
SNAKE EYES (G) 12)i30. 14h50. IThIO, 19h20.
21h45
IL FAUT SAUVER LE SOLDAT RYAN (13) 12)i10. 
13h10. 15)145, 16)145. 19)145, 20)i45 
L ATTRAPE-PARENTS (G) 12)1. 13)1. 14)i30. 17)1. 
19)i30 22h
THE NEGOTIATOR (13) 12615. 15645. 196. 21650 
L ARME FATALE 4 (13) 12650, 15645. 19615. 
21655
MADELINE vf (O) 12610. 14620 
ARMAGEDDON vf (G) 12645. 15655. 196. 22610 
MULAN vl (G) 13610. 15610, 17610 
SIX JOURS SEPT NUITS (O) 19610, 21640 
LE SHOW TRUMAN (O) 16650. 19615. 21650

• LE LAURENTIEN
Des Grodins et Le low622 ) 021

CE CH
ovievord (hor

cin4 mardi ET 
daSak mercredi
KADAlj Tout! U fcmin

• CINÈ-PARC DE LA COLLINE • CINE-PARC BEAUPORT
IOUnM(SO«Tlf 311)831 0771 fOUIf 40 (SOITK 370] »67 5387

CONSULTEZ IA CHRONIOUf CINEMA DU JOURNAL

Sn-FOY 2.50(1 boul. Laurier 
656-0592

MAUVAIS OEIL (G) mar 13630 15650. 19620 
21640
iiio mer, |eu 19620. 21645 
HALLOWEEN 20 ANS PLUS TARD (13) mar 
13640, 15635, 17630, 19635. 21630, lun mer. 
leu 19635. 21630
TOBBY 2, RECEVEUR ÉTOILE (O) lun mer. 
leu 19615. 21620. mar 13615 15615, 17615. 
19615. 21620


